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DF * pa pas quarante ans , 
& je ne reconnois plus 
ma Nation. On ne parle 
que par e£quivoques , on ne penſe 
que par diſtraction, on n'ecrit que 
par Epigramme, on n'agir que par 
erourderie : Veſprir bref triomphe 
de la raiſon ; la futilitè fait taire le 
gene. Les Adonis ſont les hom- 
mes du jour on les flaire comme 


le jaſmin; on les _ comme le 
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rubis ; on ſe plaĩt a les voir petil- 
ler comme le vin de Champagne. 

La Condamine peut perdre ſes 
poumons & ſon temps a prouver 
la necefſice des inſertions ; Tron- 
chin peut gagner cent mille Ecus a 
prolcrire la ſoupe comme un poi- 
ſon univerſel; Keiſer peut cher- 
cher de la reputation & des piſ- 
roles dans des pilules inintelligi- 
bles a la Faculre : notre mal nere- 
ſide ni dans notre ſang , ni dans 
celui de nos aieux; il gir dans nos 


tẽtes: fixons le viſ- argent, & nous 


voilà guèris. 

Ni les maiadies ſecretes, ni la 
petite verole, ne firent jamais tant 
de ravages parmi nous que la fri- 
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volite. Elle Serend juſqu'aux Ca- 
Pucins , qui ne shabillent plus 
qu'en couleur more-doree ; juſ- 
qu'aux Carmes , qui ne marchent 
plus que paraſol en main. 

La Religion, qui paſſe pour ra- 
doteuſe dans Veſprit de nos erour- 
dis, (ans doute parce quelle eſt 


trop ancienne , gemir avec raiſon 


ſur nos ecarts. On ſe fair gloire 
de changer de Foi comme d'ha- 
bits, & de monter ou de baiſſer 
la vertu au degré d'une imagina- 
tion qui extravague. Tancor Deiſ- 


tes, nous limitons & mirigeons , 


ſelon notre bon plaiſir, les pei- 
nes ou les recompen.es erernel- 
les; & tantòt Materialiſtes, nous 
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—. 
ne connoiſſons d'ame & de di- 


vinite que la circulation de notre 
ſang. En vain certains Predica- 
reurs ala mode voudroient nous 
convertir ; ils n'ont que des gri- 
maces de toilette, & des phraſes 
de theatre: ils parlent de nos do- 
gmes , comme une coquette de 
ſes 2mours. 

La Sorbonne ne fait pas ſi une 
Theſe eſt impie ou chrétienne, 
& le Parlement prononce, Le 
Clerge, tantõt au Pape, & tantor 
au Roi, ne recherche que J indé- 
pendance. Si le Souverain menace, 
leSyſteme Ultramontain prevaur: 
ſi le Pontife tonne, les libertes 


de IEgliſe Gallicane reparoiſſent. 
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Tout eſt ignorance, ou politique, 
au milieu d'une Religion qui ne 
doit ètre que lumiere & ſimplicite. 

Le mérite au ſixieme étage, 
comme dans ſon obſervatoire, 
examine & ſe tait. La ſuffiſance, 
en habit de Financier, ne regarde 
rien, & juge de tout: elle dirige 
d'un coup de plume la ruine dune 
Province, & elle s applaudit de 
ce que le peuple ne broute pas 
encore l'herbe. 

Laiſſons triompher les enne- 
mis de Etat, & ne travaillons 
qu'a nous detruire : langage & 
conduite a la mode! les bras ne 
veulent point obeir a la tète, & 


la tete ragir point faute de bras. 
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ʒ— ' mee 
Bienr6t on prendra des quartiers 
d' Etè, pour boire de la limonnade 
& pour ſe rafraichir. Peu sen faut 
qu'on ne place une toilette dans 
la tranchẽe, & qu'on ne parfume 
la poudre a canon. LHcroiſine 
neſt plus qu'un vieux mot qui fe 
trouve dans les Hi{toi-es & dans 
les Romans, & qu'on evire com- 
me un ridicule. L'honneur de la 
Patrie devient ce qu'il heut „ »Pour- 
vu que Vindi'cipline & la molleſſe 
ne perdent rien de leurs droits. 

It n'y a perſonne parmi nous 
qui ne ſe faile gloire de ſervir fon 
Prince, & il n'y a perſonne qui 
n'ait honte den porter les mar- 
ques. Toutes les Nations ne con- 
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noiſſent pas de plus belle parure 
qu'un uniforme , & nous regar- 
dons cet habit comme celui d'un 
poliſſon. Un Seigneur qui oſeroit 
ſe preſenter dans Paris ſous la 
forme d'un ſoldat, auroir autant 
de courage qu'un Officier du Pape 
qui attaqueroit un Pruſſien. On 
aime beaucoup mieux porter les 
livrées du luxe & de la frivolitè, 
que ceiles de la valeur, parce que 
nous ne ſommes plus dans le ſie- 
cle des Heros. 

Mo-lernes dans tout ce que 
nous imaginuns , nous ne ſom- 
mes Gothiques que dans Fart de 
la guerre. Nous croyons encore 
que le courage conſiſte a nous 
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jetter dans le ſeu, tandis qu'il 
doit avoir pour but de nous en 
garantir, & d'y precipirer notre 
ennemi. 

Quelle guerre ! quel acharne- 
ment ! quelle ambirion ! Bientor 
les hommes auront beſoin d'un 
nouveau monde pour crendre 
leur Domaine ; mais malheureuſe- 
ment il n'y a que Fontenelle qui 
en ait entrevu pluſieurs. On eũt 
achere des Provinces, pour ce 
que nous coũte Vhonneur d' aller 
mourir dans un triſte Electorat. 

Tous nos fleuves ont des ponts 
magnifiques, exceptè celui de Seve 
qui conduit à Verſailles; mais ces 
ponts ne ſervent qu'a paſſer des 
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rivieres , & il nous faudroit paſ- 
ſer la mer. 
Certains Conquerants sap- 


puient ſur leur eſptit pluror que 


ſur leur puiſſance, & ils triom- 
phent tandis que nous ignorons 
encore quel eſt notre point d' ap- 
pui. Si c'eſt Targent, nous ſom- 
mes à plaindre; & ſi c'eſt le genie, 
Joſe dire que je tremble. 

La plus legere bleſſure d'un 


Prince ſe divulgue comme un mal 


incurable. 

Schelin , ce Tailleur unique, qui 
habille toutes les Nations & les 
deshabille , laiſſe plus de regrets 
par ſa mort , qu'un bon General 
d'Armee, lorſqu' il perit , parce 
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qu'on prèfere au ouid hui 1hon- 


neur de porter un bel habit, & d'en 
parler, ala gloire de gagner une 
bataille, & de sen entretenir. Les 
vrais Militaires s occupent de la 
guerre au ſein meme de la paix, 
& nous ne penſons qu'a nos nou- 
veautés & à nos jeux au milieu 
des Armees. 

Le dernier coup de canon n'eſt 
Pas encore rire , qu'on dittriue 
des conges aux Orhciers memes 
qui nen demaniJent pas. Il eſt juſte 
d' aller fe repoſer huit mois d'une 
Campagne qui en a due quatre. 

Nos Peres n'auroient ſutement 
pas Ete turlupinẽs comme nous, 
ſans jane une bonne quarantaine; 
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mais nous avons le talent d'erre 
humilies fans ecre humbles. Nous 
levons encore notre tẽte au lieu 
de labaiſſer , & nous voulons 
qu'on admire au moins notre 
friſure! 

Les Anglois meditatifs, les Al- 
lemands graves, les Italiens poli- 
tiques, & nous au milieu d'eux , 
tout Elegants , tout aimables, & 
tout ſemillants , convenons que 
le tableau n toit pas fait pour les 
bordures , & que nous ſommes 
trop frivoles pour avoir des vol. 
fins auſſi ſages. 

Le gout pour le joli (car nous 
ne connoitlons que cela] a telle. 
ment retreci nos idees , que le 
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majeſtueux nous ſemble norme, 
& le ſimple mediocre : ainſi nous 
nous croyons aines de tous les 
differens Peuples , & nous me- 
priſons tout ce qui wexiſte pas 
dans Paris. Le General des Han- 
novriens eſt pour tout le monde 
le Prince de Brunſwick , & il reſt 
pour nous que Monſieur Ferdi- 
nand. 

Notre eſprit n'eſt point celuĩ 
du genre humain , & des lors il 
deronne : le bon ſens ſe trouve 


toujours a Funiſſon de tous les 


Peuples. Nous avons repandu 
dans nos ouvrages, ainſi que ſur 
nos habirs, un vernis de coquet- 


terie qui nous place entre le ſinge 
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& Thomme. Il n'y a que la poſte- 
rite qui pourroit nous corriger ; 
mais malheureuſement c'eſt une 
mediſante prude, qui ne parle ja- 
mais qu'a Iinſgu de ceux qu'elle 
critique. 

Le ſiecle paſſe fur le regne du 
genie, leſiecle prochain ſera ſans 
doute celui du Bon Sens; com- 
ment figurerons - nous dans cet 
entre-deux ? à peu pres comme 
le perroquet entre le bœuf & le 
lion. 

Un fiecle oul'on ne ſait dire 
que des phraſes, enfanter des re- 
ves, imaginer des modes, bãtir en 
taille douce, eEcrireen miniature, 


ſe battre en cadence, eſt nommè le 
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Siecle phi oſophique. Se moque- 
t- on du Siecle ou de la Philoſo- 
phie ? Beau probleme a reſoudre ! 
La raiſon endormie juſqu' au 
jour où le Livre de I Eſprit parut , 
ne vient enfin que de ſe reveiller, 
Ecoutons : Lintelligence de nos 
ames conſiſte dans la configura- 
tion de nos mains, & toute vertu 
n'a que linteret pour principe. 
Quelle heureuſe decouverte ! Nos 
Sages n'ont-ils pas raiſon de battre 
des mains, & de chanter vicoire? 
L'ouvrage qu'on approuvoit 
hier eſt aujourd'hui proſcrit, & 
demain il reparoit decore de nou- 
veaux ſuffrages. Il n'y a point 


Acteur qui faſſe autant rire le 
Parterre, 
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Parterre , que nous faiſons rire 
les Etrangers. 

Toutes les Nations nous lor- 
gnent , pour obſerver nos papil- 
lotes, nos folies , & sen moquer ; 
& nous avons encore la belle va- 
nite de croire qu'elles nous admi- 
rent. Ouyrons une bonne fois 
les yeux , & nous verrons que 
Etranger ne prend que nos ha- 
bits; & que, meme en les en- 
doſſant, il fe rit de leur facon. 
Chaque Etranger veut avoir la 
draperie de notre portrait, mais 


rien de plus: malheureuſement 
notre tere nous reſte. 


On a tout mis en Dictionnaire, 
excepte nos folies , parce qu'on 
B 
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ſait qu'elles formeroient des in- 
folio , & que nous ne liſons plus 
que des brochures. L'Abbe tout 
muſque dir ſon Breviaire dens 
Candide ; le Militaire lit ſon Code 
dans le Portier des Chartreux; 
le Magiſtrat erudie fon Cujas dans 
le Sopha, & le Moine fa regle 
dans P Academie des Dames. 

Les Marionnettes du Boule- 
vard ſont devenues nos Demo(- 
thenes. On fe conſole , par une 
chanſonnetre , d'une perte qui de- 
manderoit toutes nos larmes. Les 
pleurs ne coulent que dans les 
maiſons oi il n'y a pas de pain, 
& les ris ſe deploient en public 


au ſon des violons & des fanfa 
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res, parce que nous n'avons plus 
que des ris de grimace. Le rai- 
ſonnement eſt une partie remiſe, 
juſqu'au moment ou nous ne ſe- 
rons plus , & ou notre ſouyenir 
deviendra notre honte. 

Si nous ſavions que la ſueur 
eſt le ſeul fard des Heros, que la 
poudre a la Marechale eſt incom- 
patible avec la poudre a canon, 
que les conqueres de filles ſont 
la ruine des Guerriers , & que 
paſſer ſa vie a mourir pour le 
beau ſexe , Ceſt vivre dans Vigno- 
minie , nous ſerions ſans doute 
tres-habiles : mais nous abandon- 
nons cette ſcience aux Pruſſiens 


qui en profitent, & qui ne con- 
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noiſlent de plaiſir que celui de ſe 
bien battre. 

L'Opinion eſt la Reine du mon- 
de; mais la Mode eſt la notre. 
Que de changements dans nos 
habits , dans nos mceurs , dans 
nos Ecrits , dans notre Religion, 
dans tout notre erre : Notre eſ- 
prit aime, & notre cœur raiſon- 
ne; nos ſenſations voient, & nos 
idees ſentent. Pour peu que cela 
continue, bientot nous ne nous 
reconnoitrons plus nous-memes , 
& nous ſerons obliges de de- 
mander a nos voiſins fi nous 
ſommes encore hommes. 

Fanatiſme: quel mot! il nous 


fair friſſonner; &, malgre cela, 
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quelle nation plus fanatique que 
nous ? Vit- on parmi les Italiens, 
les Allemands, les Ruſſes, des 
Janſeniſtes , des Moliniſtes, des 
C onvulſionniſtes , des Secouriſtes , 
des Pichoniſtes , des Encyclope- 


diſtes 2 Vit-on leurs Eveques exi- 


ger des ſignatures , refuſer les 
Sacrements , & faire des nouyel- 
les regles de Foi au bout de dix- 
ſepr cents ans ? Si nous ne ſommes 
pas convenus de donner la co- 
medie a Univers, avouons que 
nous ſommes bien fous. 

Nous ravons perdu le Go- 
thique que pour prendre le ridi- 
cule. Il nous faut toujours quel- 
que extravagance qui nous mette 
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en ſpectacle, & qui nous rende 
la fable des Nations. Ah! pour- 
quoi valeureux, ſpirituels, aima- 
bles , polices , ſociables, ne re- 
muons - nous que des pieds & 


des mains, ſans jamais faire voir 
de rete ? 


Une raiſon qui ſe dit fille de la 
matiere, voilà notre Religion; 
une Philoſophie qui ſe croit nee 
pour marcher a quatre pattes, 
voila notre grandeur ; une me- 


tromanie qui compoſe pour voir 


bruler ſon ouvrage , voila notre 
bel eſprit; une impiere qui ole 
blaſphemer contre Dieu meme , 
voila la ſublimire de notre genie, 
Bientor il ſera auſſi honorable par- 


mi nous d'avoir ete lapin , que 
d'avoir été Souverain ou Con- 
què rant. 

On ne court plus au theatre 
pour ſe delaſſer , & pour refor- 
mer ſes mceurs , mais pour en- 
tendre d'odieuſes perſonnalitẽs, 
& pour honorer la calomnie. La 
cabale vient arracher des ap plau- 
diſſements qui font fremir Vhu- 
manite , & qui couvrent d'une 
Egale confuſion Auteur, VAc- 
teur & le Spectateur. On ne ſent 
pas que c'eſt ſe jouer ſoi-meme , 
que d'aller prendre plaiſir a voir 
dechirer plubliquement ſon fre- 
re, parce qu on ne ſent plus ni re 
mords , ni raiſon. 
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La Litteraruren'e(t plus aujour 
d'hui parmi nous qu'un vil me- 
tier , tel que celui d'etaler a la 
place Maubert; memes venali- 
tes , memes injures memes groſ- 
fiereres : on crie à la tolerance , 
lorſqu'on ne peut ſouffrir per- 
ſonne; on declame contre ſon 
ſiecle, lorſqu'on en eſt le ſcan- 
dale; on appelle a ſon ſecours 
Thumanité, lorſqu'on diffame ſes 
contemporains ; on ſuppole la 
mort des autres, quand on de- 
vroit ſoi-meme mourir de honte 
& de deſeſpoir. 

La decence & la dignite , fi re- 
commandables chez les Grecs & 


les Romains, doivent ceder a la 
beautẽ 
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beaure de nos uſages. Le Seigneur 
d'aujourd'hui fait s habiller en cou- 
til auſſi elegamment que ſon va- 
ler de chambre , & nos Princes 
courent chez Ramponneau. Per- 
ſifflage , radotage , papilletage : 
belles coutumes , beaux mors ! 
vapeurs , pamoiſons , elegances 
negligences , pirouettes , dedains : 
tout cela ne forme-t-il pas une 
magnifique optique ? C'eſt dans 


ce point de vue qu'un Peintre doit 


nous conſiderer , $'il veut bien 
rendre notre image. 

Qu'il eſt beau de voir mainte- 
nant la Medecine proceder par la 


| Meraphyſique , la Theologie par 
la Politique, la * par VAI- 


* 
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chymie , la religion par le Ma- 
terialiime ! Ainſi nous renverſons | 
les Sciences comme les Mceurs, ;, 
parce que nous nous ſentons ſur- 
charges d'un eſprit capable d'ope- , 
rer les plus grands prodiges. Il , 
faut creer , pour n'etre pas hom , 
me de routine, & faire des Livres . 
& des projets qui ſachent eronner , 
& qu'on ne puiſſe comprendre. N 
Un bon ouvrage reuniſſoiĩt au- ,. 
trefois tous les ſuffrages, & fai- m 
ſoit taire Venvie: aujourd'hui, vic- ſit 
time de la haine de nos Auteurs, a 
qui ſe plaiſent a fe dechirer & à ye 
ſe contredire, il eſt preconiſe par fai 
les uns, proſcrit par les autres, xis 
& toujours en bute aux traits mor- de 
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la- dants de nos beaux eſprits , Sil 
NS preche la ſaine morale & la vraie 
rs, raiſon, Bientot les Livres devront 
ur- &rre comme les coeffures & les 
PE- rubans , avoir que le cours d'un 
Il mois, & peut- tre d'une ſemai- 
ne, pour meriter Thonneur d'etre 
VIES lus. 
aer, Rien de plus ſpirituel que notre 
?. Nation, & rien de plus igno- 
au- rant. Nous ne connoiſſons ni les 
 fal- mœuts des Etrangers, ni leur po- 
vic- ſition: nous croyons qu'un Ruſſe 
eurs, a tout au plus droit d'avoir des 
& à yeux, & qu'un Perſan neſt pas 
e par fait pour penſer. Il ny a que Pa- 
tres, xis dans le monde qui produiſe 
mor- des gens deſprit : on Ser la 
| | 2 
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plus cherive anecdote arrivee dan 
cette Ville, comme devant inte 


reſſer tous les Peuples. Les Philo 


ſophes modernes citent de Prad. 
comme un genie , & les Molli 
niſtes nomment Tenguet comm 
Fhonneur du genre humain. 
Nos voyageurs ne jugent d 
rien que par comparaiſon avec 
France ; c'eſt toujours la bou 
ſole qui dirige leurs obſery: 
tions: ainſi ils ne yoient q 
Notre Dame de Paris, lorſqu' 
conſiderent la fameuſe Baſiliq 
de Saint-Pierre, & ils regrette 
Opera Frangois, lorſqu'ils aff 
tent aux Opera Italiens: Naples 
vaut pas Orleans aux yeux d 
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Orleanois , & le Pape eſt moins 

que VArcheveque d Auſch, au ju- 

gement d'un Preſtolet Gaſcon. 
Nous ne parlons que notre 


Langue, & nous ne pouvons ſouf- 
fric qu'en Allemagne on converſe 


en Allemand: nous excluons de 


nos aſlemblees tous les Etran- 


gers, que nous ne voulons point 


connoĩtre, & nous exigeons que 
dans leurs pays ils nous ferent 
plus que perſonne ; nous nous 
rions de leurs mceurs , & nous 
navons que des ridicules à leur 
offrir ; nous les nommons auto- 
mates, s'ils conſervent leurs uſa. 
ges, & nous les ap pellons mau- 
vais ſinges, s ils nous imitent. 
C 3 
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Le mont Ethna fermente moins 
que nos teres : il nous faut tou- 
jours la guerre dans VEgliſe ou 
dans Etat, & nous nous eſcri- 
mons par des phraſes & des mo- 
des, lorſque nous n'avons point 
d' affaires intereſſanres à demeler ; 
une brochure de fix pages de- 
vient un eyenement qui remue 
toute la Nation ; une chanſon- 


nette fair ẽpoque, & ſe cite com- 
me un trait d hiſtoire. 


Nous voulons toujours don- 
ner le ton, parce que nous ſa- 
vons chanter toutes ſortes d'airs: 
mais il y a des temps où des Peu- 
ples mont point d'oreilles , & 
nen veulent point ayoir ; la ptu- 
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dence exige alors qu'on ſe taiſe, 
& malheureuſement nous ne nous 
taiſons jamais. 

Nos Dictionnaires, tout mul- 
tipliẽs qu'ils ſont , ne ſuffiſent plus 
pour fournir des mots à toute 
notre parure. Chaque jour nous 
voit accoucher de mille babioles 
dont les Petits- Maitres ſont les 
parrains, & que les coquettes 
adoptent avec empreſſement. 

Des Prelats galants ou fanati- 
ques , des Seigneurs vains ou 
rampants , des Financiers avares 
ou prodigues, des Medecins bru- 
taux ou charlatans , des Auteurs 
fans pain ou ſans talens , des fem- 
mes ſans beaute ou _ pudeur , 
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des jeunes gens ſans eſprit ou ſans 
modeſtie ; avouons que voila une 
belle collection , & qui ne peut 
manquer de faire tableau aux 
yeux de PErranger qui voyage. 
La Petite-Maitriſe, inconnue 
chez nos Peres, tient maintenant 
le premier rang : nos airs dedai- 
gneux , nos hauſſements d'epau- 
les , nos grimaces de ceremonie , 
nos pirouettes , nos rengorge- 
ments, ſe comprent ſur nous par 
centaines. Nous ſavons aujour- 
d'hui pleurer plus agreablement 
qu'on ne rioit autrefois; nos eya- 
nouiſſements n'ont plus que la 
bonne grace des vapeurs, & nous 
faiſons des mines mieux que le 
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plus joli ſapajou. 

Nous nous portons toujours 
vers les extremires avec une acti- 
vice ſurprenante : notre amour 


propre eſt impertinence , notre 
franchiſe indiſcrertion , notre bonte 


familiarite , notre vivacite erour- 
derie , notre langage perſifflage. 
Incredules ou enthouſiaſtes, peru- 
lants ou dedaigneux , nous reſ- 
ſemblons a ces giboulees , qui ne 
laiſſent rien de ſerenire que par 
intervalles. 

Nos mariages , fruit de Vintri- 
gue , deVambitionoude Vinterer, 
paroiſſenr toujours le denouement 
d'une comedie : la fille du Finan- 


cier achete le Comte ou le Duc, 
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comme aux Indes on achete un 
Negre. | 
Si des Tage de quinze ans nous 
ne proſtituons pas nos mœurs, 
& ſi nous rougiſſons d'un diſ- 
cours impie , nous ne ſorames 
que des idiots , indignes de fre- 
quenter la bonne compagnie : il 
ſaut aſſurer notre repuration par 
des indecences & des Equivo- 
ques , debuter dans le monde par 
des railleries continuelles ſur le 
Clerge , fronder la Religion & le 
Gouvernement , ſe rice enfin de 
la vertu comme d'une maſcarade. 
Orgas n'eſt le bel eſprit du ſiecle, 
que parce qu il fair traveſtir la veri- 
re, & mettre les Saints en ridicule 
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dans quelque fade epigramme. 

Thalie aime les bouquets , & 
tour le monde en porte; 1ſman 
rougit d'aller avec fa femme , & 
tous les maris ne ſortent plus 
qu'avecleurs maitreſſes; Doriſmas 
blafpheme, & chacun devient ſon 
echo; il ecrit des horreurs, & 
les Laquais memes en font leur 
etude. 

Ou trouver parmi nous des 
converſations qui ne roulent pas 


ſur les ſpectacles & ſur la galan- 


terie , des amours qui ne ſe fixent 
pas ſur des Actrices, des lectures 
qui ne ſoient pas impi-comiques 
ou romaneſques , un ſavoir qui 
n'ait pas pour fondement des ſyſ- 
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temes abſurdes, un eſprit qui ne 
sev apore pas en ſaillies, un cou- 
rage qui ne s enſèveliſſe pas dans 
la debauche, une vie que les plai- 
firs nabrutiſſent point? Non- ſeu- 
lem: nt nous voulons nous ſingu- 
lariſer par des uſages ſi extraor- 
dinaires , mais nous trayaillons à 
les faire adopter. L'Anglois n'eſt 
peut-erre pas plus vertueux que 
nous; mais il n'oblige perſonne a 
ſe depouiller de ſa vertu, au lieu 
que , rangeant nos vices au rang 
des modes , nous contraignons 
FErranger a Sen parer comme 
d'un verement. 

Si Ton n'a pas le moyen de di- 
gerer un eſturgeon, ni de coutir 
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dans une voiture verniſſèe par 
Martin, il faut abſolument ruiner 
ſes voiſins. Habiles à vivre d'in- 
trigues, & a briller aux depeus 
du public , nous mettons a con- 
tribution parents, amis, Etran- 
gers & valets; nous apellons le 
bien des ſots le patrimoine des 
gens d' eſprit, & par quelque Epi- 
tre rampante, ou quelques fades 
complimens, nous mettons no. 
tre induſtrie de niveau avec la for- 
tune. Le jeu, qui maſque notre 
avarice, notre indigence ou notre 
ennui , & que les femmes idola- 
trent autant que leurs amants, & 
plus que leur parure, 2 tari la 
ſource des enttetiens, & produit 
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des aventuriers, comme la terre 
en Automne produit des champi- 
gnons ; par- tout ils pullulent , & 
par · tout ils portent un eſprit d'ar- 
rogance & de hlouterie , qui met 
en diſcredit la Nation , & qui 
nous fait redouter en certains 
pays, preſque autant qu'on re- 
doute les Pruſſiens en Saxe. 

Il ſemble que la nature ait 
produit des filles que pour favo- 
riſer nos plaiſirs. Nos Militaires 
abordent une Demoiſelle qu'ils 
ne connoiſſent pas, & qui ils n'ont 


jamais vue, plus familièrement 


que ſi elle eroir leur epoule : on 
diroit que tout doit ceder a leurs 


charmes , & que la vertu meme 
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eſt tributaire de leurs pretentions, 
Nos Abbes memes , plus ridicules 
par leurs galanteries que Polichi- 
nel par ſes amours , oſent aſpirer 
a des faveurs, & les exiger , com- 
me ſi leur &rar & leur habit n- 
toient pas un epouvantail aux 
yeux de toute femme tant ſoit 
peu raiſonnable. Telle ſe livre à 
un Mouſqueraire petit & vilain, 
dit Madame du Noe, qui ne 
peut ſouffrir avec raiſon le plus 
beau Prelar. 

Qu'eſt devenue cette yertu 
mile qui rendit nos Peres, ces 
anciens Gaulois , fi celebres? 
Nous ne ſavons aujourd'hui que 
jouer, babiller , rire, & faire la- 
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mour, tandis que les Pruſſiens 
ne penlent qu'a combattre & a 
vaincre. 

Les Chirurgiens font tous les 
jours Vanatomie des corps; mais 
je voudrois quelqu'un qui prit la 
peine d'anatomilſer la ſuperficie de 
ces memes corps , combien de 
diffèrentes ſortes de rouge & de 
blanc; combien de differentes 
poudres & d' eſſences? La peau 
de nos Dames n'eſt plus qu'une 
roile paſſee Alhuile , toute ſem- 
blable a celle que les Peintres 
gomment & colorent. 

Apres avoir ainſi denature nos 
propres perſonnes , nous ayons 
voulu pareillement denaturer , 6 

2 
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la Religion, qui n'eſt plus pour 
nous qu'une chimere ; & la Phi- 
loſophie, qui n'eſt plus a nos yeux 
que Part de batir des ſyſtemes he- 
reroclites ; & les mceurs, qui ne 
nous ſemblent plus qu'un preju- 
ge ; & la Littérature, dont nous 
formons un commerce d'injures 
& d'interer. 

Un Laquais n'etoit autrefois 
qu'un valet : aujourd'hui en mon- 
tre- d'or, en boucles a brillants, 
il joue le role d'un petit Seigneur: 
il lit dans Fanti- chambre nos ou- 
vrages ala mode; & sil convient 
de Vexiſtence d'un Dieu , ce neſt 
que par complaiſance. 


Si nous nous moquons des 
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Etrangers, penſons que ce n'eſt 
qu'un rendu : ils nous voient de 
temps en temps; ils nous flai- 
rent, & c'eſt bien aſſez pour de- 
viner tout ce que nous valons. 
Ces airs de dedain, que nous 
avons ſenls en propriete , a lex- 
eluſion de tout autre Peuple, & 
qui forment un de nos plus riches 


fonds, ſe leguent parmi nous 


comme un heritage : le fils les re- 


coir du pere, & nous les remet- 


trons a nos neveux, $'il ne ſur- 
vient quelque bonne doſe de rai- 
ſon qui nous reforme , ou quel- 
que forte humiliation qui nous 
eorrige. 

Si Ion nous diſoit que nous 
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tournons en ridicule la Nobleſſe 
Allemande, parce que la notre 
eſt deshonoree par ſes frequentes 
meſalliances ; que nous nous mo- 
quons de la politique Italienne, 
parce que nous n'avons aucun ſyſ- 
tème ſuivi, que nous nous rions 
du ſerieux des Anglois, parce que 
nous ne ſavons pas reflechir ; que 
nous badinons la gravite Eſpa- 
gnole , parce que nous ſommes 
des girouettes qui tournent A tout 
vent, il me ſemble qu'il faudroit 
baiſſer les Epaules , & ne rien re- 
pondre. 

Les grands ſpectacles de I Eu- 
rope nous echappent ; mais une 


piece de theatre nous tient tous 
D 2 
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en haleine. Si nous n'etions pas 
nes pour donner la comedie, 
nous prendrions moins de part 
a toutes celles qui paroiſſent, & 
nous ne perdrions pas nos beaux 
jours a en diſcourir , à faire des 


cabales , & à exalter des perſon- 
nages auſſi vils que des Acteurs. 
Point de reve aujourdhui qu'on 
n imprime, point de folie qu'on 
n'imagine , point de ſottiſe qu'on 
ne publie. Quelques traits mor- 
dants, quelques grands mots de 
legiſlation , A'humanite , de genie, 
quelques portraits, ou plutor per- 
ſonnalités, en voila plus qu'il n'en 
faut pour acquerir la reputation 
du plus celebre Ecrivain. 
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Nos beaux eſprits, qui nient 
toute infaillibilite, qui aſſurent que 
la Religion eſt fauſſe, & qui veu- 
lent qu'on les croie abſolument 
ſur leurs aſſertions, 5 annoncent 
donc ſans doute eux-memes pour 
infaillibles ; car autrement quel 
droit auroient-ils de captiver 
notre entendement ? Voila com- 
me nos nouveaux Legiſlareurs 
deraiſonnent, & ſont inconſe- 
quents , dans le temps meme 
qu'ils s imaginent rendre a la rai- 
ſon tout ſon premier eclar. 

Si tous ces fairs ne parloient 
pas contre nous, ſans doute je 
me tairois : mais le Pruſſien at- 


rend-il ces reflexions pour ſavoir 
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qu il nous bat? L'Angiols ignore- 
t-il qu'il nous traite en eſclayes! . 
L'Hannovrien a-t-il oublie qu'il 
nous tient tete depuis trois ans? 
Er toutes les Nations ne nous 
connoifſent-elles pas pour des 
hommes legers, dedaigneux , pe- 
tulants , qui n'ont de ſolidité 
qu'après quarante ans ? Les en- 
fans memes , en Allemagne & 
en Italie, ſe rient de nos inquie- 
tudes & de nos folies: d'ailleurs, 
ſi nous nous jouons tous les jours 
en plein theatre, & de fi bonne 
grace, ayons au moins le cou- 
rage de lire de ſang froid le ta- 
bleau de nos uſages & de nos 


mœurs. Ne ſeroit- il donc permis 
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d'exprimer nos manieres qu' en 
vers? 

Mais pour repondre à ces pe- 
tits hommes, ſottement orgueil- 
leux , qui vont prendre ces re- 
flexions pour une ſatire , & les 
traiter de mauvaiſe rapſodie , je 
leur dirai que je ne detaille ici les 
maladies de ma Nation, qu'a deſ- 
ſein de pouvoir les guerir , & lui 
epargner , par la ſuite, les repro- 
ches qu'on lui fait de toutes parts. 
Le plus celebre Poëte Frangois 
ma- t- il pas ecrit que nous portons 
linde pendance & Pimpertinence 
chez, tous les Etrangers : Tous 
nos Auteurs n'ont-ils pas avance 
que nous Etions le peuple le plus 


48 L' Inoculation 


leger , le plus frivole, le plus ri- 


dicule , le plus effemine ? Et nos 


perſonnages les plus graves (car 
heureuſement nous en avons en- 
core bon nombre ) n'ont-ils pas 
declare que la Religion seteignoit 
en France, & qu'il y avoir une 
cabale formee pour la derruire ? 
Combien de témoignages ne re- 
cuellerois-je pas pour appuyer 
chaque article que j'ai avancè, & 
pour faire voir que ce petit Ou- 
vrage, tout informe qu'il eſt, na 
point d' autre objet que d inſtruire 
& de corriger ? On aura beau le 
proſcrire, & le taxer de tẽmèrité, 
on n'y trouvera rien qui ne tende 


au bien du Gouvernement & de 
la 
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la Religion: c'eſt ainſi qu'en ju- 
geront ces gens ſenſes , qui ge- 
miſſent du ridicule de leurs Con- 
citoyens, & qui pleurent de voir 
une Nation propre aux plus gran- 
des choſes, plongee dans le ſein 
des bagatelles & des plaiſirs. 
Mais au lieu de faire ici une 
apologie, qui ne perſuadera pas 
les ſors, & qui eſt inutile aux yeux 
des vrais Philoſophes , propo- 
ſons a la ſuite de tant de miſeres 
la fagon de les guerir ; (car c'eſt 
notre bur. ) 
Notre mal, n'en doutons pas, 
ne vient que d'un defaur de bon 
ſens ; de ſorte que ſi nous trou- 


vons le moyen de le W & 
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de Finoculen, nous ſerons bien- 
tor guides par la raiſon. Mais com- 
ment nous y prendre pour pro- 
duire ce grain de bon ſens dont 
nous avons beſoin, & comment 
Vinſerer ? Voila la difficulté. 
Apres avoir ſerieuſement refle- 
chi fur une operation auſſi impor- 
tante, j'ai cru qu'il falloit abſolu - 
ment prendre chez les diverſes 
Nations de quoi former le re- 
mede en queſtion. Ainſi j ai joint 
une portion de flegme Anglais i 
pluſieurs dragmes de raffinement 
Italien, pluſieurs onces de gra- 
vite Eſpagnole , de rigidité Alle. 
mande , à quelques ſcrupules de 
legerete Francoiſe. : telle eſt la 
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maſſe qui doĩt former le grain de 
bon ſens propre à nous guerir ra- 
dicalement, ſi nous pouvons arri- 
yer à Lintroduire juſqu'a Vendroir 
ou il doit agir. 

On peur voir, par la maniere 


dont j explique mon ſecret , que 
bien different de nos Docteurs, 


qui voilent la moindre pilule 
comme la choſe la plus difficile à 
trouver, je ne pretends en impo- 
fer a perſonne. Je veux meme ap- 
prendrea tous mes compatriotes , 
quecen'eſt ni par les narines, ni 
par les oreilles, ni par la bouche 
qui ils pourront venir a bout d' in- 
ſcrer le grain de bon ſens qui 
nous eſt neceſſaire * quoiqu'tl 
2 


q 
t + 
14 


52 L' Inoculation 


doi ve ablolument penetrer dans la 
rere le fhege de notre mal. Nos 
narines ſont trop pleines d'o- 
deurs , nos oreilles de ſornettes 
& de chanſons , notre bouche 


d'eſſences & de ragoùts, pour 


qu'il puiſſe y avoir le moindre 
paſſage ; mais le crane pouvant 
gentroouvrir , comme il arrive 
dans Foperation du trepan, il sa- 
git de faire un trou au front, dans 
Fendroit meme ou Yon flatre leg 
chiens pour les preſerver de la 
rage : 1a, a Vaide d'un chalumeau 
d'or, on ſoufflera le grain du bon 
ſens , qui ne doit pas tre plus 
gros qu'une lentille. A peine au- 
ta · t- il pris ſa place dans notre cer- 
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yeau, qu'il operera des prodiges 
ſurprenants : il abſorbera cette 
erourderie qui nous agite ga & la, 
& il fixera nos regards, de ma- 
niere que nous prendrons plaiſir 
ane voir que le grand &le vrai. 

Si quelque bel eſprit , apres 
cette ẽpreuve, veut juger de ſa 
gueriſon , qu'il fixe les Livres qu'il 
admiroit le plus, & il n'y trou- 
vera que des miſerables ſophiſ- 
mes , dont il ſera cout etonne. 
Deja Yon a fair VInoculation dy. 
Bon Sens chez un Petit- Maitre 
qui croyoit le Livre de V Eſprit la 
premiere merveille de! Univers, 
& chez un bigot qui adoroit les 
euvrages de Berruyer * deja: 
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leurs yeux, entièrement eclairctis , 
n'y decouvrent que des men- 
ſonges & des horreurs. Le preſ- 
tige ſe diſſipe apres cette opera- 
tion, de maniere que ſi nous la 
faiſons , nous en viendrons au 
point de croire fermement que 
ies autres Nations ont la faculre 
de penſer , & que, fur pluſieurs 
articles , nous ne ſommes que 
les cadets de bien des Peuples 
que nous mepriſons tres-gratut- 
cement. 

Je wai point couru apres la 
phraſe , crainte qu'on ne me prit 
pour un des Medecins de nos 
Dames, qui n'ont de merite qu'un 
joli jargon ; je nai point affects 
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ce ſtyle recherche , qui n'eſt que 
trop a la mode parmi nous , & 
qui prouve qu'on ? occupe beau- 
coup plus des mots que des cho- 
ſes : Jai écrit tout ſimplement. 
Tronchin, ainſi que la Condamine, 


ces deux celebres Predicareurs de 


Tinoculation de la petite verole , 
ne ſe piquent pas d'avoir un ſtyle 
ſublime ; ils fe contentent de don- 
ner des raiſons , & ils laiſſent a 
nos Ecrivains furiles le ſoin de 
faire des periodes cadencees , & de 
courir après quelques ſaillies. Sans 
doute on ne doit pas parler le lan- 
gage du bel eſprit, lorſquꝰ on vient 
propoſer le bon ſens. 

Qu on examine bien I Inocula- 
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tion du Bun dens, & lon verra 
qu elle reſt ni impoſſible, ni ridi- 
eule; qu enfin ce projet eſt ſimple, 
facile dans execution, & rout-a- 
fait different des expeditions des 
Anglois , qui viennent caller nos 
vitres avec des guinees ; des en- 
trepriles de nos Prelars , qui veu- 
lent eriger en regle de foi des 
formules incompatibles avec les 
dogmes; des cabales de nos Phi- 
loſophes modernes, qui croient 
aneantir la Religion par quelque 
Satyre ou quelque Epigramme. 
Nous avions cru d'abord que 
Fame qui, chez les bigots ſe tient 
dans les genoux , chez les gour- 
mands dans l'eſtomac, chez les 
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amants dans le coeur , chez les 
friands ſur la langue , chez les 
Muſiciens dans les oreilles , chez 
les Aſtronomes dans les yeux, 
pourroit bien erre dans nos pieds 
ou nos doigts , qui, toujours en 
mouvement , ſe remuent comme 
des Pancins : mais, apres avoir diſ- 
ſeque pluſieurs cranes Frangois , 
nous avons obſerye que notre 
ame y avoit reellement ſon ſiege, 
& qu'elle r'etoit empechee dans 
ſes operations que par un certain 
bel eſprit qui luttoit ſans ceſſe 
contre elle, & dont on ne pou- 
voir arreter Fimperuoſite qu'en 
lui oppoſant un grain de bon ſens 
compoſe ſelon notre mẽ thode. 
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Je ne pretends pas que ce 
grain ne ſoirneceſſairequ'aux ſeuls 
Frangois : tous ces demi-Petits- 
Maitres Anglois , Italiens, Alle- 
mands , Polonois, Ruſſes, Hol- 
landois, & meme Suilles, qui 
oſent pretendre au bel eſprit, ont 
plus beſoin de notre Inoculation 


que perſonne. Ainſi nous invitons 
toutes les Nations à profiter de 


notre remede, qu on peut appel- 


ler la Médecine univerſelle. Je ne 
diſſimulerai pas que la gueriſon 
des precieu:es ridicules , des SE- 
creraires a pretentions, & ſur- tout 
des Abbes poupins , & Prelars fa- 
natiques, ne ſoit très- difficile; 
mais j; eſpere qu à Taide de Velle- 
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ce | bore, qui ſervira de preparation 
uls pendant quelque temps, je vien- 
drai enfin a bout de faire raiſon- 
le- ner les gens de cette eſpece. 
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